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Les besoins en eau du palmier huile 
"' a 
CALCUL DU BILAN DE L'EAU 
ET SES APPLICATIONS PRATIQUES 
L'eau esl a,·ec la tl'mpérature et l'cnsolcillcmrnl l'un 
des principaux facteurs qui inllul'nL sur la croiss,rnn· 
el la p1·uduclion du 1rnlmil'r ù huile. 
Pour aYoir une croissant:c régulièrl' (émission de 
drux nouYelles rcuilles p,ir mois) el une production 
optima, celle plante requiert des conditions cliniali­
<[UL'S nussi constantes qul' possible tout au Jung de 
J'nnnée: les ,·ariations climatirrucs saisonnières, en 
particulier les périodes de sécheresse, entr::iincnt des 
,,iriations dans l'émission foliaire l'l, par Jù même, 
dans la production des inOoresccnces et des régimes. 
Les eunditions climatiques idéales se rencontrent 
rnrrment toutefois l'homme peul agir sur le facteur 
eau, soit par des apports complémentaires, soit par des 
l echn iques cu lt u raies a ppropriL:es qui permctten L une 
L:conomie de 1·eau. 
Pour ètre à même d'inten·enir utilement, il faut 
pou,·oir apprécier la quant ilé d'eau ù la disposition du 
palmin p:ir 1·apport à ses besoins. 
Celte approche peut se [aire par le t:alcul du bilan de 
l'eau. 
1. - BILAN DE L'EAU 
L'alimentation en eau s'efîeclue par les réserYeS du 
sui. Celles-ci s'appau\'l'issent des quantités d'eau éYa­
porées et transpirées par la palmeraie el les plantes de 
couYcrturc (c'esL l'éyapotranspiration), elles sont 
reconstituées par les apports des pluies. 
Si 011 pose : 
P pluie pendant la période considérée; 
E : éYapotranspiration 
H. : résen·e initiale dn sol au début de la période 
considérée. 
la somme H + P représente le stock d'eau disponible 
pour la période considérée. 
Le bilan peut s'écrire B = R + P - E. 
Si R + P esL inférieur à E, il y a déficit, le palmier 
cesse ou ralentit son activité pro cl uctrice par manque 
d'eau. Si au contraire, n + P est supérieur à E, les 
besoins sont satisfaits: Je sol est capable d'emmagasi­
ner de l'eau jusqu'à une réserve maximum : quand 
celle-ci est atteinte, il y a excès. Cet excédent est perdu 
pour les plantes. 
Calcul du bilan de l'eau. 
Pour t'l:1blir le bilan rie !'l'au, il f:iut clone con1rnitrl' 
l'i111purt,111cl' ries préeipilalions, J'é,,ipotrnnspiralion 
et la réscr\'c d'eau maxi111un1 du sol. 
Cette dernière, équi,,lienle au domaine d'eau dispo­
nible, est é,,liuée entre 1 l'i :2 111111 par centimètrr de 
profondeur utill' du sui, die esl au maximum de 
200 111111 pour les sols profonds. C'est c(• maximum que 
l'un rel iendra dans les calculs sui,·anls. 
L'é,,ipotrnnspiration n'est p,is mesurée direct c­
ment. Elle est l'onction cle la templ'rnlure, de l'insola­
tion et de l'lrnmidité rclatiYe. 
Plusieurs formules permettent cle calculer J'éyapo­
transpiration potentielle-Etp (lorsque la planle peul 
clisposl'r de l'eau en suffisance) mais encore J'auL-il 
aYoir les rele,·és nécessaires, ce qui n'est pas toujours 
Je cas clans les pays tropicaux, les obserYations por­
L,111L le plus souYent sur la sn1lc pluYiumétric. La tem­
pérature étant supposée sufTlsanle, la notion du nom­
bre de jours etc pluie est un moyen simple de tenir 
compte indirectement de l'insolation. 
C'est après aYoir comparé ks yaJcurs d'évapotrans­
piral.ion fournies par diYcrses formules, et compte 
tenu des obserYations réalisées sur un essai d'irriga­
tion, que l' J. R. H. O. a été amené à adopter pour 
l'énipotranspiration du palmier ù huile les ,·aleurs 
suiYantes : 
150 mm par mois quand le nombre de jours de 
pluies est inférieur à 10 (ou 50 mm par 
décade si le nombre de jours de pluies est 
égal ou inférieur à 3), 
J 20 111111 par mois quand le nombre de jours de 
pluies est supérieur ù 10 (ou 40 111m pa,· 
décade si le nombre de jours de pluies est 
é·gal ou supérieur à 4). 
Il. - APPLICATIONS PRATIQUES 
A. - Utilisation pour l'arrosage. 
Pour" gérer » efficacement les réserves en eau du sol, 
il convient d'essayer de les J'aire évoluer entre une 
limite inférieure que l'on fixera, par exemple, ù 50 mm 
(plutôt que O ou 10 111111) pour ne pas courir le risque 
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TABLEAU I 
Exemple de gestion des réserves en eau du sol 
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d'a\'oir un sol complètement sec, el une limite supé­
rieure que l'on fixera, par exemple, ù 150 mm de fac,:on 
ù cc que des pluies clép,1ssant la mo�·enne puissent 
ètre mises en réser\'e. 
Le tableau I donne un exemple de gestion, en pré­
cisant les résen·es initiales (Ri) les pluies cl Etp, lrs 
apports d'eau ( l) et les réser\·es finales par décade (IU). 
/)ans cet cxclllple, on s'est efforcé d'aborder le début 
de la saison sèche (décembre) a\'ec une résef'\·e éle\'éc 
(courbe A). 
En tenant compte clu fait que les mois d'octobre el 
de no\·embre sont moyennement plu\·ieux (125 et lXO 
rn111 en moyenne), on pou\·ait prendre Je risque de ne 
pas arroser au cours de la deuxième décade de septem­
bre (courbe B), cc qui aurait fait tomber les résef'\·es ù 
72 111111, au lieu de 122: ceci aurait obligé à faire une 
irrigation supplé111ent:1ire au cours de la dcuxièlllc 
cl6cade de déce1nbre pour é\'itcr que les réser\'eS ne 
cle\'iennent nulles (-l8 mm-50 mm) s'il ne plcu\':1il pas 
au cours de cettr druxièmr décadr, ce qui s'est rffec­
li\·rment prncluil. 
Le tableau l, (chiflres el courbe.-\) décrit une gestion 
possible des irrigations, compte tenu d'une installa-
Novembre Décembre Janvier Février 
1 80 117 34 21 
161 111 176 127 98 48 61 61 61 61 61 
0 105 21 0 13 0 0 0 0 50 
50 40 50 50 50 50 50 50 50 50 50 
111 176 127 98 48 11 11 11 11 11 61 
0 0 0 0 0 50 50 50 50 50 50 
111 176 127 98 4 8  61 61 61 61 61 111 
Réserve maximum 
lion d'arrosage ayanl une capacité de 50 mm par 
décade. Dans cc cas, l'Etp a été é\·,tluée en fonction 
d'une \'aleur a t>oslcriori d'après les pluies tombées 
au cours de la clécaclc précédente (-10 m111 s'il y ,.leu au 
moins quatre jours de pluies au cours de la décade 
considérée, 50 m111 s'il �- a eu trois _jours ou moins cil> 
trois jours de pluies). 
La décision d'irriguer au début de la décade sui\·,rnte 
est prise en fonction : 
- du ni\'eau alleinl par les résen·es ù la nn de la 
décade précédente, 
- de la plu\·iomdrie moyenne du mois considéré. 
B. - Utilisation pour décider l'application des techni­
ques culturales assurant une économie de l'eau. 
L'irrigation sur grandes surfc1ces n'esl pas toujours 
possible (disponibilités en eau) ou ré.1/isable (coùt de 
l'infr.1structurc et cle son fonctionnement) mais le 
planlem dispose de moyens clïnten·ention qui per­
mettent d'assurer une économie de l'eau pendant les 
périodes critiques, e11 supprimant toute• concu1Tencc 
:1,·ec le palmier: cultures e11 sol nu, continues ou lem-
'-
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pora i res (sarclage chimique ,  mécanique ou manue l )  : 
p a i l lage, s u ppression du recrû qu i est t rès nu i s ib l e  en 
raison de son enracinement profond. 
La cou\'erture de légu mineuses ,  si e l le  présenle de 
nombreux avantages, a auss i  l ' inconYénient de con­
sommer enYiron 60 mm d'eau par  mois, ceci au détri­
ment des pa lm i ers .  
Dans un  essa i comparant des pa lmera ies conduites 
sous co uYerture ou  en sol nu,  i l  a été constaté, par I<:' 
contrô le des ou vertures st omatiques, que, sous  l égu­
mineuses de couYerture, les pal miers avaienl dù sup­
porler 02 jou rs d e  dé ficit pendant la sa ison sèche conlre 
:H jou rs seu l ement p o u r  les pa l m i ers culliYés en so l  nu. 
Cette dernière techn ique ramène ainsi de Lrois à un 
mois la durée de la période critique. 
L'anal yse du bilan d'eau permet  a insi d'apprécier les  
périodes p<:'n c lant l esque l les il y a un  r isque d e  déf ic il 
hydrique impo rtant et de pren dre les mesures en consé­
quence, soit à titre perman ent soit à titre tempo­
rai re, a fin de m<:'ttrr à la disposit ion des seuls palmiers 
Je maximum d e  l "eau disponib le  dans le s o l .  
Prenons l ' <:'xempl e  d'u ne zont• très marginale pou r  l e  
palmier à hu i le, z o n e  dans laquel l e des  \'ariations très 
fortes ont été constatées au cours des  d ernières années. 
Le tableau  1 1 résume les défi cils d'ea u mensuels 
obscrYés dans cette zone. Rappelons qu'il y a déficit 
lorsque l 'Etp du mois est su périeure �t la somme 
Hi - P du mois. Ce dé ficit est exp r imé  en m i l l i mètres. 
T.-\ 8 1 . E.-\L .  1 1  
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Dans cette zone ,  .les saisons sèches se s i tuent, en  
généra l ,  de  noYem bre-décembre à mars  et de  ju i l let à 
sept e mbre. 
L 'analyse du bi lan d'eau m o ntre que : 
� en 1 9li2 el 1 !!6:3, les  réserves d'eau en f in  de 
grande saison des p l u i es ont été su fTisantes pour assu­
rer l'a l imentation en eau des pa lmiers m a lgré la  petite 
saison sèche. 
A insi ,  les arbres onl eu une a l imentation hydriq ue 
s u fTisanle j usqu'au début de l a  g rande sa ison sèch e  
( n ovembre 1 962 o u  décembre 1 9liJ ) .  
- au cont rai re ,  en 1 06-!, le déficit a élé imporl ant 
dès le mois de septemb re et l es palm iers ont dî1 aborder 
la grande saison sèche avec u n  déficit cumu lé qui s'é l e ­
,·ail déjù ù l l i5 111111 (soit l'équ i Ya l ent de  :u j ours secs ) .  
L a  p lu\'iomélric d es années J \ l ( i5  e l  l \ ) ( j ( î  a étC· enco re 
pl u s  défavorable  a\'CC seulement un mois (a,-ril 106:) )  
o u  ci e u x  mois (jui llet et octobre 1 \ JG ( i )  san s dé f icit 
hydrique. :\ormalemenl, pendant  les pér iodes c l 'a\' riJ 
ù octobrt·, l'alimentation hydr ique des pa l m i ers cleHa i t  
ètre assurée, com m e  rll r l e  l'ut  en t n 62 et en 1 %:l,  
alors qu'on a constaté au cou rs de ces deux années des 
défi cits cumu !C-s d e  26 1 et 2 ( lï  mm p endanl cel l e  
période. 
Les  palmie rs o nl clone dù aborder dans de très mau ­
Yaises  conditions l e s  grandes saisons sèches de f in 
UJ65 el de fin 1 9(56 .  Or ,  s i  le pa lm ie r  peul s up porter de 
courles périodes d e  déficil hydrique, son dheloppe­
ment se trouye for t ement p ertu rbé, sinon compromis, 
si ces périodes se  prolongent. 
Compte tenu des dé f i cits r e l e\'és en 1965 el l 966, la  
t echnique du sol  nu se justi fiait dès  Je  m ois de jui l­
l et 1 965. On au rait ains i  rédu it  considérablement 
l'é\'apo-Lranspiration et maintenu c lans le sol des  
réserYes d'eau supplémentai res dont les  palmiers 
auraient p u  bénéficier. 
L'anal yse du bi lan d'eau m e l  a insi à l a  disposition 
du p lanteur un cr itère fort utile , aussi b ien pour 
régler l e s  arro s ages q ue pour  juger clc l'opportunité 
d'adopter des techniques  cu lturales particu lières, soit 
d'u n<:'  façon perm anente, so it  ù titre te mporaire, sui­
\,llll l a  fréquen ce et l ' intcnsill; des  périodes cr itiq u es. 
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